
LE SAMEDI

DANS LE IOIEDES RATS

NOEL A LA CUISINE.

LE .1 ISUS IPE CIPFI

P'âle, gémissant,. sans haleine,
L'enfant - il a tris lins à peine -
lest étendu ql ms s,n ber,.eau;
D'ut, deuil cruel se [44.'ant fête,
L-ài nl,rt, utoIacimllt, le guette
Comme le clhat guette l'oiseau

Il a voulu, dirétrange,
Il a Vo<ulu, le petit ange.
Avant dIo s'env'oler au c-iel,
Voijr, su r tt lit <le p bm l Monde,
L intag( lit Swi'veur titi mtonde
Rire .4,ie l'arbre de NulI.

Le fro-nt rilles ll."vres Illles,
La s'oen plIeurs atta,,l,, aux bra~nchess,
Aux dlprs<'un vert sapin,
D)es orangpes. le t,,<ntts cierg's
Là lhaut. vers la Reiine des vierges,
Sa supplique tmonte, sang fin

'< cours (108 'l-tq», Marie,
'T'oi, qu~'on vain j;ttiaig on ne prie,
Au tiotri le ton Fis tout-puissant,
Aix noi de te douleur's <le ,<t"ýre

'' Qtatl il «'t,, Iri t sur 1<' Calvaire,
Sauve, sauve ilon innocent !,.. "'

Minuit.Dans le ciel froid rayonnent,
1' ir milliers, les étoiles d'or. ..
Minuit 1. .. En la triste denmeure,
Ua mtère, toujours, prie et pleure
Auiprée <le son fils qlui s'endort.

S')u<l in, lcs cierges resplendissent,
Des citants suaves retentiîsent. .
N'est-ce pas tin sonze'?..-. elle croit
Voir le nmignion (J"u le cire,
Vêtu (le lumière, sourire
Au~ petit qu'il touche du doigt L..

L~e pauvret tressaille, il s'éveille...
Se peut-il ? mai joue est vermeille,
Il respire force et mantl
Plus de clarté mystérieuse
D ans la~ ctibre silencieuse.
Ut udoux parfum seul, est resté.

8 % intère, <le joie é'perdue,
D)it aux Cieux, qui l'ont entendue.
Si% reconnaIsstance, sa foi;
L'enfant hall<t is tn cantique.
1) hors, datîs la nuit mtagnifique,
Lin astre brille sur le toit 1

Lo droit tet un souverain légitime dont tous les partis réclament flodi-

sortie, on lui remettra une
teur.

Coutumes de Noel
DANS TOUS LES TEMPS ET DANS TOUS

LES PAYS

La fète dIe Nvt (a pris iiaissanice au comn-
mencement lîlême dii Christianisme; mais,
dlans les premiers siècles, elle n'était pas
célébrée à date fixe et ce n'est qu'au Vie,
qu'un concile la plaça définitivement au :15
décembre.

Au Moye~n Age, en France, c'était par
des jeux scèni lues,-les wybtères - inspi-
rés de la Bible, qu'on fêtiit la naissance
de Jésus ; c'était également la fête (les
fous, car elle était accompagnée d'excen-
tricités que nous trouverions, aujourd'hui,
d'uni goût douteux, quoique il soit resté,
de cette bizarre coutume, quelques veIlc-
tés païennes qu'on retrouve, un peu en
ton-t pay.-, dans les réveillons ou agapes
suivant, ordiinaircm3nt, la messe où l'on
célèbre la naissance du Christ.

En Espagne, le Petit Jérusj est encore
représenté par un jeune enf.lnt, couché
dans une crèche remplie de paille fraîche
et auquel cies personnages, figurant ceux
de l'Adoration, vienn tent rendre hommage.
Pendant cette cérémonie, danseurs et dan-
seuses agitent les castagnettes et pincent
les guitares, tout en exécutant, cierges al-
lumés en mains, des pas chîorégraphîiques
des plus o3és.

Au XIlIe siècle, on échangeait, en
France, en Eglagne et en Italie et ce,
entre %mis ou parents, des gât2aux et des
poulets rôtis, absolument comme, de noa
jours, on se gratifie de bonbons et de su-
creries.

Dans le Midi de la France, en Pro.
vmnce, les traditions d'il y a trois siècles
sont encore fidèlement conservées et l'on
garde, d'une année à l'autre et dans un
coin du hangard, le carlégnié, vieux tronc
d'olivier bien sec qui, le jour de Ncêl, sera
couronné de feuilles de laurier, puis flam-
bera dans le lalonumentale cheminée, pen-
dant que les anciens raconteront l'histoire
naïvre dii Ilpetit Galiléen ".

Traversons la France du sud à l'ouest
pour assister, dans un village breton, à la
célébratioit de la messe de minuit. Lis
douze coups viennent de tinter et la clo-
che de la petite église appelle les fidèles.

Hommes et femmes sortent des mai-
sons, la lanterne allumée à la main, et se
rendent en groupes à la paroisse.

Pénétrant sous le porche de l'église,
chacun remet à une vieille femme qui y
est -installée, le falot qu'elle gardera pen-
dant l'office et, en échange duquel, à la

aumône proportionnée à la richesse du dona-

Aumône et prière! Deux choses simples et touchantes qui caractérisent,
dans ces pauvres villages bretons, les fêtes de Noël

Chacau connaît l'importance de la fête de Chriîttas en Angleterre, où
elle est figurée, dans les plus riches coinme dans les plus pauvres familles,
par un arbre de Noël plus ou moins chargé de jouets, de bonbons et de
fruits.

A Londres, de plantureuses
guirlandes de dindes et d'oies ,LE POURVOYEUR." DE NOEL
grasses ornent les magasins de
conicetibles et, accompagnées du
pudding national, forment la base
des pa~ntagruéliques repat; à l'aide ê
desquels les Anglais célèbrent le
passage de l'ancienne à la nou-
velle année.

En Allemagne, dans la plupart t . x~
de.ý provincesl, l'usage de conîfec-
tionner un arbre de Noël est éga--
lement fort répandu ; mais, pour
assister à uneî curieuse coutume,
c'est à l>erlin qu'il faut nous
rendre.

La v'eille de Noël, le malheu-
reux étranger ou provincial qui,
pour ses îiéchos sans doute, a ar-
boré le chapeau hi-4ut de forme,
est assailli par les cris, poussés de -Petits l... Petits I... Petits l...


